
âtaltai arrêté* en noMtHfa» da séa» 
Heur, carte? B Z t t f E S I 
Ses d «vouer avoir voté plusieurs fats. 
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WCE 8A DEMUnONl 
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« m parti «Le parti 4aa bon* 

m Ur lr cri 4« 

t « Com«4 «l«ct«nl dt PaNI 

Pour l'invalidation 
de l'élection 

^ ^ q o i n a semblait f»as 
faut croira 

de M. Vandame 
BANT-VENANT LA DEMANDE AU PRE-

SJOBNT DE LA CHAMBRE, EN 8 AP
PUYANT SUR LE SCANDALE 
-DES FRERES A BARBETTE 

-Votai la lettre que Saint-Venant adresse a 
M. le Président de la Chambre des députés : 

Lille, le 11 mai 1914. 
À Monsieur le Président de la 

Chambre des Députés, à Paris. 
Mpnsleuii le Préaident, 

Le* arrestations des oongréganistes le 
10 mai 1914, a Lille, et par suite de leurs 
aveu» des votes multiples contractés dans 
les 2e et 3e circonscriptions de Lille, prou
vent surabondamment qu* eette fraude fut 
exercée dans la Ire circonscription de Lille, 
le 26 avril dernier. 

Malgré que circulent des pétitions qui vous 
seront transmises, j'ai l'honneur de sollieiter 
de la '~**mbr4 des Députés l'invalidation de 
l'électM» Éi M. Vandamme, député sortant 

Ulie, r J 
électorale?»*' la ville de Lille 

de ,_, pour les motifs suivants 
•ans les confections des listes 

! la lu./fc 
f FiaiF 
ectorales -» 
B» Distribution d'arqent et de paquets de 

tabac le Ni avril, à 15 heures du soin dans 
la commune de Saint-André, aux incurables. 

3° Application de la promesse, aux mêmes 
incuraSles. d'un banquet plus d'une gratifi-
cqtion. oui eut lieu entre le 1er et le 9e tour 

En attendant de vous adresser mon mé
moire je vous prie d'agréer. Monsieur 1* 
Préaident de la Chambre des Députés, l'as-
enrance de mes sentiments distingués, 

SAlNT-VftNANT Chaiiea, 
Conseiller général, canton Sud-Est 

Candidat de la Ire circonscription. 

L'Enquête 
- I l U « 

Justice 
La Justice poursuit son eauvre pour faire 

la lumière compote sur les faits scanda
leux que noua ave<ns révélé et qui ont mis 
tout m% da«e>pSfcén^.to»itascxiptible. 
Une consukation 

chez le Procureur général 
M Testait, qui a la «rave responsabilité 

de l'enquête juddeiaire, a été appelé hier 
par M. le Procureur Général à Douai. 

Une conférence très longue a au- lieu 
hir antre las deux hauts fonctionnaires de 
la magistrature et elle a eu pour unique 
objet l'Instruction des faits criminels dent 
Isa eongréganistes et militants catholiques 
belges sa sont rendus coupables à Lille. 

Ce. qu'il a résulté de cette grave consul
tation nous ne pouvoaa le savoir, mais 
BOIK. croyons que las pouvoirs les plus 
étendus sont entre les matas de M. Testart 
qui set résolu, avec M. Gobert, juge chargé 
de l'Information, à ne rien négliger pour 
connaître toute la vérité, an quelque situa-
tto qu'il faine la chercher. 

La perquisition qui a été farte à Annap-
pas et qui a donné les résultats qu'on va 
voir montre comment on veut entrer avec 
énergie dans la voie des recherches. 

Nouvel interrogatoire 
— DES — 

frères à barbette 
x Je vaux b même avocat 

que le frère Flamidien n 
in- P A R M E N T I I R , FILS DU CONSEILLER 

MUNIOlPAk. EST PESIONS OOMME 
AVOOAT. 
Las inculpés ont passé à la maison d'ar-

•4" une nuit plutôt agités. Hier matin^ ils 
avalent l'air très déprimés et s'inquiétaient 
fortement du sort qui leur était réservé. 

Tous quatre ont déclaré a M. Gobert, Juge 
d'Instruction, qu'ils ne diraient plus rien 
avant d'être assistés d'un avocat. 

Comme on leur demandait s'ils avaient 
arrête leur choix, l'un d'eux, le frère Fleury, 
répondit textuellement ceci : 

— Je choisis le mima avocat que le frère 

— M' Chesnelong, alors T dit M. Gobert 

> 

ire que Fleury chance' aussi 
d Idée, que de personnalité 

lorsqu'il s'agit de voler, car par la suite 
il déclarait qu'il avait fixé son choix sur 
M* Pannantier, file du conseiller munici
pal lillois. Son condisciple Ckedt a pris le 

délai légal qui doit exister an
tre chaque interrogatoire aéra écoute.at a u * 
les inculpés seront assistés, M. Gobert Tes 
entendre a noqvesn Cette audition aura 
lieu vraisemblablement mercredi. 

En tout ose, su Parquet, on semble dis-

"*'slçtmjs^risteur et M. Testart, nro-
ir de la République, ont eu 

Bien entendu, 
rien n 

»t cet eèlretten. 

• • • n a t ainsi des d ^ ^ H 
^kaaam\\\\\\w relatives • 
dn premier tos* de scrutin Sas 
gislatives. H y avait aussi, ch 
santé, une certains quantité e s 

c ^ C d ^ o M Ï 
L'extrême discrétion dont M, 

preuve dans cette affaire ne nous a 
mis de savoir quels étaient les noms 
sur ces bulletins, qui bien entendu, 
saisis. 
*AÎou 

à la liaison des Frères 
Après un entretien qu'il eut hier matin, 

avec M. Testart .procureur de la Républi
que. M. Gobert, juge d instruction, déci
dait de se rendre à la Maison de retraite 
des frères de la doctrine chrétienne à An-
nappes «fin d'y pratiquer une perquisition. 

A une heurs et demie de l'après-midi, en 
compagnie de M. Monter, substitut du Pro
cureur de la République et de son greffier 
M. Flahaut, le magistrat instructeur se 
rendait à la brigade mobile et demandait 
à M. Walter, commissaire divisionnaire, 
de l'accompagner à An/nappes avec quatre 
de ses inspecteurs. 

Le petit groupe gagna alors Hellemmes 
par le car G, traversa pédestrement une 
partie dé cette commune où s'achevaient 
les prépagratite de la fête socialiste qui eut 
lieu hier soir, et toujours en employant le 
même moyen de locomotion se dirigea vers 
la maison de retraite distante de quelques 
kilométras. 

Les magistrats arrivèrent là où ils se 
rendaient sans avoir attiré aucunement 
l'attention sur eux. 

Au nom de la loi ! 
Ce fut le sous-directeur de la Maison de 

retraite, le frère Frumence qui reçut les 
visiteurs. 

Ceux-ci devaient être attendue, car le 
ratichon ne se montra nullement surpris 
larsque M. Gobert, lui eut, dans les formes 
d'usage, notifié le motif de sa présence à 

<( Oh! répliqua avec un sourire jésuitique 
ls frère Frpmaace, vous ne trouverez rien, 
car nous n'avons rien fait ici. » 

OBI verra plus loin quel crédit il fallait 
accorder & ses déclarations. 

On sonne le tocsin 
Avant, de commencer la perquisition dans 

cet imense bâtiment qu'est la maison de re
traite, M. Walter qui tenait à faire les cho
ses » régulièrement » ceignit son écharpe. 

Le chef de la Brigade mobile pria ensuite 
le frère Frumence de vouloir bien faire dire 
a ses condisciples, de gagner leur cellule 
respective afin que les fouilles qui pour
raient y être pratiquées soient faites comme 
l'exige'la loi, an leur présence . 

Suélques coups de cloche amenèrent aus-
t de tous las coins de l'immeuble une 

nuée de corbeaux d'un certain âge. Eux non 
plus ne semblèrent aucunement étonnés lors
qu'on leur annonça la présence des membres 
du Parquet, ainsi que le désir exprimé par 
M. Walter, 

Une fructueuse perquisition 
ON TROUVE! LES SOUTANES DES 

FRERES ARRETES. 
OH TROUVE LEURS CARTES 

D'ELECTEURS. 
ON TROUVE DBS PAQUETS DE 

BULLETINS REACTIONNAIRES. 
Ce fut dans le bureau du frère Frumence 

que commencèrent les perquisitions. La, 
rien de compromettant naturellement Lee 
très nombreuses cellules occupées par les 
frères S quatre bras reçurent également la 
visite des policiers ainsi que les endroits où 
csa Messieurs se réunissent en commun, 
comme par exemple le réfectoire. 

Dans une des cellules, on découvrit la sou
tane dn frère Léon De Cloadt, demeuré « en 
souffrance D à la maison d'arrêt ds Lille, à 
la suite de son arrestation dans un bureau 
de vota ds "a rue de Juliers. 

On sait que le frère De Clcedt au moment 
de son arrestation était porteur de quatre 
cartes d'électeurs à des noms différente. 

Cela ne l'avait d'ailleurs pas empêché de 
voter a Annappes, où il est inscrit sous son 
véritable nom, avant de partir pour Lille. 

La carte d'électeur du frère De Clcedt, qui 
n'est nullement un domestique, comme Va 
affirmé un ds nos confrères, mais bien on 
membre de la « saints congrégation » des 
frères de la Doctrine chrétienne, était en 
effet deux fois écornée. 

Dans une sorte de dortoir aménagé en un 
grenier, situé au 3e étage de l'immeuble, on 
découvrit également une autre soutane dont 
le propriétaire brillait par son absence. 

(Tétait celle du irère Fleury, alias Gallet, 
pincé place du Concert au moment où pour 
la troisième fois — de son propre aveu — 
il allait voter pour un candidat de la calotte, 
c'est-à-dire, en l'occurrence, pour Karl De-
lesalle. 

Curieux par nature, les policiers retour
nèrent les poches du pieux vêtement. Us 

ratons que pas plus que le frère Dp 
Oosdt te frère Fleury n'est domestique. 

Fleury avait d'ailleurs avoué le jour de 
sou arrestation gu'll était membre du cotas 
session shi des frères ds la Doctrine ont» 

LTfrira Pirilla possédait 
lus m lirai 

Us eirelippes eonprmttiitis ! 
Mais la trouvaille la plus intéressante fut 

celle que fit M. Walter dans le bureau du 
|rère Cyrille qui, parait-il, ne serait que le 
secrétaire de la maison de retraite. 

Par un hasard malencontreux, ce frère 
était absent. Cest grand dommage. Il eût 
pu sans cela s expliquer sur le rôle que iui 
prête le frère Fleury. 

Rappelons à-ce propos que es dernier a 
déclaré au commissariat de police du 2e ar
rondissement puis au Parquet, que c'est sur 
la demandé du frère Cyrille qu'il vint a 
Lille afin de voter au nom de plusieurs In
dividus inconnus de lui 

Bref, on se passa du soi-disant secrétaire 
pour perquisitionner dans son cabinet de tra
vail. 

On sait que sur le frère De Clcedt, la po
lice découvrit des enveloppes d'un format et 
d'une couleur spéciale, ressemblant assez 
aux enveloppes officielles destinées aux 
électeurs, mais ne portant pas le timbre de 
la Préfecture comme ces dernières. 

Or, dans le bureau, du frère Cyrille se trou
vait une urande quantité d'enveloppes sem
blables. Celles-ci furent confisquées. 

Gj£ce à la perquisition d'hier, il est donc 
établi : 

1° Que les frères De Oœdt et Fleury pas
sèrent pour le moins, la nuit de samedi a, di
manche a la maison de retraite d"Annappes, 
fait que les intéressés avouent d'ailleurs ; 

2° Que Clcedt utilisa par deux fois sa carte 
d'électeur dans la commune précitée et par
tant, qu'il vint sans nul doute à Lille, tors 
du 1er tour de scrutin ; 

2° Que De Oœdt utilisa par 2 fois sa carte 
intéressé aux premières opérations législa
tives et qu'il est au surplus possible qu'il 
vota pour des tierces personnes dans d au
tres endroits qu'a Lille même ; 

4» Que c'est le frère Gyrille qui dirigea le 
complot, attendu que l'on a retrouvé dans 
son bureau deB enveloppes spéciales iden
tiques à celles que portait le frère De Clcedt 
quand il fut appréhendé 

Un procès-verbal des constatations faites 
fut rédigé sur place sous la dictée de M. 
Gobert et signé par ce dernier, MM. Monier, 
Walter et le frère Frumence. 

A 6 heures, les magistrats quittaient An-
nappes et regagnaient Lille au ils arrivèrent 
vers 7 heures. 

Les Tournaisiens arrêtés hier 
sont des mittaste 

du Parti Catholique Belge 
Nous avons dit qu'on avait arrêté deux 

•ujte belges, Kain et Vilain, qui portaient 
dix-neuf cartes d'électeurs et qui avaient 
voté plusieurs foie. 

On a insinué que c'étaient des socialistes 1 
Ce sont des militants du Parti catholique 

belge et ils ont été recrutés par les réaction
naires lillois. 

En voici la preuve '. 

Notre e n q u ê t e à T o u r n a i 
(De notre envoyé spécial) 

Tournai 11 mai — Les deux Belges, faux 
électeurs lillois, arrîtés dimanche après-midi 
au bureau de vote du boulevard Victor-ilugo, 
sont bien, comme ils l'ont déclaré, des ou
vrière typographes tournaisiens. 

Ils sont employés dans un établissement 
archi-clérical, la maison Casterman. 

MM. H et L. Casterman ajoutent à leur 
firme cette désignation caractéristique : 

Editeurs pontificaux, imprimeurs de l'Evê-
cbé. 

C'est tout dire ! 
Et ce milieu est, sans nul doute, une des 

succursales de l'officine cléricale lilloise où 
s'est élaboré Je complot noir h la faveur du
quel le Kartotin Delesalle, de La Madeleine. 
et la Turco Dambrine, devaient entrer au 
Palais-Bourbon. 

On attend les deux « Lillois » 
Dans la maison Casterman, on est en 

liesse aujourd'hui, sous le prétexte que c'est 
la fête d« SaJnt-ean-Porte-Latine, fête des 
typographes. 

o n a attendu vainement la venue des deu* 
compagnons qui étaient partis à Lille. 

Les agapes devaient être joyeuses, car on 
voulait fêter», dans la maison « pontificale 
et épiscopnle », le succès de M. Groussau et 
celui probable — grffee aux tours de passe-

Çasse de ces bons catholiques belges — du 
uroo Dambrine. et de Bébé Delesalle 
Pourquoi les deux «Lillois» ne revenaient-

ils p a s ! 

WÊÊ* * P«Wur typo Vilain 
ous allons chez Vilain. Il habite Vieux-

• M » d'Atb. Cest là-bas, tout au bout de 
te grand'route bordée d'archaïques 

une porte, une vieille femme et 
M fiûes semblent attendre le re-
elqu'un par la routes 

mère et les sœurs de YUajn. 
>«nt que naos venons mtetetive-
aire».. 

. Eh bien, vous l'aves vu ? Où est-il f 
— H est 4 LJue. • en prison 1 
Wsir Jtst-ce possible î II nous avait dit, hiei' 

nSn, en partant pour aller è la messe, 
qoH suait ensuite à Lille pour s'amuser, et 
nous avons passé la nuit dans des transes 
mortelles en l'attendant. 

Noua expliquons ce qui s'est passé et la 
vieille mère nous dit que cela n e rien d'é
tonnant, son fus est employé dans une mai
son » très pieuse » et « il faut faire tout pour 
aider Ces Messieurs»... 

Bt ces malheureuses femmes, victimes par 
contre-ooup du sala onup des curés, éclatent 
en sanglots, tandis que nous nous retirions. 

Kain, militant-dès comités 
% catholiques 

Nous nous rendons ensuite ches Kain, 
l'autre Toumaisien arrêté et qui était por
teur de chapelets, de prières, de scapulaira, 
«UT... 

Il nabite au centre de Tournai, dans une 
maison assez cossue., au numéro 22 de la 
rue' des Carliers près de la cathédrale. 

Il est séparé de sa femme H a trois en
fants. II vît avec ses parents et sa sœur, qui 
nous reçoit. 

Cest une femme de mine austère qui nous 
accueille dans une pièce pleine de crucifix 
et autres bondieuseries. 

Nous narrons en peu de mots ce qui s'est 
passé -

La dévote, dont les traits ne décèlent au
cune émotion, a dû déjà être prévenue de 
l'arrestation de son frtere par les deux amis 
de ce dernier, qui ont réussi à fuir au mo
ment où on voulait les appréhender. Elle se 
montre rebelle à l'interview et noua devons 

il « arracher » les paroles. 
Rftit à petit elle finit cependant par dire : 
« Mon frère agit comme il l'entend. Cela 

ne me regarde pas. 
a II est victime de son dévouement aux 

bonnes idées. 
« Il est un des militante du parti catholi

que ici et est P la tête des comités. Lee com
bats électoraux l'ont toujours attiré. 

« R set en rotations avec des personnes 
de Lille du même parti. 

a C'est ce qui l'a incité à se mettre à leur 
disposition quand on a fait appel à tous les 
« gens de bien » pour assurer là-bas le suc
rés des idées religieuses. » 

Quant à donner d'autres détails, la sœur 
s'y ripfusa, semblant regretter d'en SYoir 
trop dit déjà. 

L'indignation des libéraux 
Nou savons pu, au cours de cette rapide 

enquête, nous trouver avec quelques mili
tants libéraux tournaisiens qui avaient ap
pris la nouvelle par « Le Réveil ». 

« Nous en sommes indignés, nous dirent-
ils, et Soyez sûr que le manège des cléri
caux belges durait depuis longtemps. En 
efet, nous avons toujours remarqué que les 
jours d'élections en France, des bandes de 
M corbeaux » .déguisés ou non, partaient de 
chez nous et ee dirigeaient vers Va frontière. 
Vos militants les ont enfin pris la main dans 
le sac. Vous avez le droit d'en être satis
faite, mais nous, libéraux belges, qui admi-

1 «togs les progrès fAJ>Si MKi i.-r%« démocratie 
' Jrr$mçaise, nous ne Te sortîmes pas moins 

que vous. Et C'est de tout cœur que nous 
nous réjouissons avec vous de la découverte 

f u complot et que nous nous joignons aux 
.Mois pour crier « A bas la calotte l a. 

Lis " Électeur» " 
pour qui on a vote 

Les Sns sont disparus. Les autres sont 
complètement inconnus. 

NOTRE ENQUETE 
Quels sont les véritables destinataires des 

cartes d'électeurs trouvées sur les congréga-
mstes arrêtés. 

C'est ce qu'il était intéressant de savoir et 
nous les avons cherchée. 

Ce fut en vain. Noua n'avons pu rencon
trer aucun de ces << électeurs ». 

Gallet — le petit-frère Fleury, — trouvé 
porteur, place du Concert, de cartes qui lui 
servirent a voter aux noms des nommés 
Arthur Delaire, né en 1883, demeurant riue 
Basse. 8, et Joseph Dekens. né en 1886, de

meurant parvis Saint-Michel, 2&, 

DELAÈRE f 
parti depuis un ma 

Rue Basse, 8, est situé l'établissement de 
bains dont la majeure partie de la clientèle 
se compose de « ratichons ». 

Delaire y habitait-il f 
C'est ce que nous avons demandé au te

nancier de l'établissement. 
<• Il y a demeuré, nous répondit-on, mais 

il est parti depuis un an. » 
« Savez-vous si avant les élections une 

carte d'électeur a été apportée ici pour lui ? » 
demandons-nous. 

« Personne dans la maison n'en a con
naissance », nous fut-il répondu. 

Notons, à simple titre de renseignement, 
que l'exploitant dt> l'établissement de bains 
a la réputation d être au mieux avec M. Flo
rent Binauld, adjoint aux élections. 
. Le << marguillier » de Wasemmes aurait eu 
en- effet l'occasion, il y a quelque temps de 
rendre un service — municipal — au bai
gneur, " -

OàTkXEftS M Inconmu 
Parvis «glnt-Michal, 22, c'est l'ancienne 

école des frères de la doctrine chrétienne. 
Nous nous adressons au concierge de 

l-towieonie : 
« Connaissez-vous un sieur Dekens qui 

habit-j ou a habité cette maison? » 
u Non, ce nom m'est tout à fait inconnu et 

j | e s t bien certain que cette personne n'a 

reDe fut la déclaration que nous fit le 
concierge des « petits-frères » st il n'y a au
cune raison de suspecter la sincérité ds 
cette déclaration bien nette. 
BRU: 

toujours* t»* voyage 
an* le frère De Qasdt, OR trouva antre 

autres Une carte d'électeur au nom de Bru 
Pierre, né en 182 instituteur rue Nationale, 
301, à Laie, qui devait servir é> aliter viter 
place Câlinât (Bureau A). 

Dans la journée d'hier, nous noue som
mée présentés à l'adresse indiquée, qui est 
un vaste immeuble occupé par une proprié
taire, Mme veuve Alf. Tbiriez de la famille 
dus Tbiriez g,os actionnaires de » La Dépê
che ». Ayant demandé au domestique, qui 
vint nous ouvrir, s'il connaissait Bru Pirre, 
il nous répondit affirmativement en décla
rant qu'il habitait chez lui. 

ûomme noue lui demandions si noua pour
rions le voir, afin de lui causer quelques ins
tante, le domestique nous répondit qu'ii se 
trouvait actuellement en Belgique, où t 
voyage. Puis il ajouta qu'il revenait de temps 

Sur une question poeée,an sujet de la carte 
d'éiecteur du siour Bru, trouvée en la pos
session de De dœdts, le domestique répon
dit qu'il., ne savait plus rien. 

Et, à partir de ce moment, il nous fut im
possible d'apprendre quoi que ce sort, con
cernent l'électeur Pierre Bru, que personne 
ne cannait dans le voisinage de so domi
cile. 

Comment se fait-ii que la carte de Bru, en 
voyage, se soit trouvée entre les mains du 
frère De Ctodte? Qui la lui a remise? 

H ART EL s 
encore un inconnu 

Avee la carte établie au nom de M. René 
Hartel ,3, rue de Thionville, le frère De 
Clœdt allait aller déposer un bustetin au 
nom de DeJesaUe, au bureau de la place du 
Concert , 

Une dame Lambin est concierge de l'im
meuble précité depuis 16 ans. Elle connaît 
donc .tous les locataires qui ont passé dans 
la maison, durant ces dernières années. 

<c Jamai — nous a-t-elle déclaré — je n'ai 
eu de locataire répandant au nom d'Hartel 
et je ne connais personne dans le quartier 
qui porte ce nom ». 

Nous interrogeâmes ensuite plusieurs lo
cataires de cette maison, ainsi que divrs ha
bitants de la rue de Thionville 

Toutes ces personnes nous confirmèrent 
la déclaration de la concierge, Mme Lambin. 

Comme Bru et comme Dekens, René Har
tel es tinconnul 

HANDOUCHEg 
A-t-on voie aa carte T 

Le « pingoin » De Clœdt avait encore sur 
lui une carte d'électeur, portant le nom de 
Désiré Handouche, domicilié rue d'Esquer-
mes, 23. Avec cette carte, le a faux élec
teur » votait pour « le Turco » Dambrine, au 
bureau de la rue de Juliers a/uxnomenit où on 
lui mit la main au reliai. 

Rue d'Esquermee, 23, demeure M. Georges 
Nuez, imprimeur 

M. Nuez a chez lui un ouvrier du nom de 
Handouche et ce dernier loge bien chz son 
patron. 

Comment se fait-il que la carte d'électeur 
de cet ouvrier se soit trouvée entre les mains 
du frère à barbette, qui s'en servait de la 
façon que l'on connaît? 

Cette carte a-t-eJle été détournée, volée 
par ceux qui avaient intérêt à faire élire le 
Turco du Pape? 

Il faut bien le croire! 

Les vingt cartes des belges 
faux électeurs 

Elles portent presque tous des 
adresses sentant la sacristie à 
plein nez. 

On sait que sur le très catholique typogra
phe Kain, on découvrit dix-neuf cartes d'é-
jecteurs... seulement 

Elles ont bien servi ces cartes. Avec 15, 
on a voté aux dux tours de scrutin. Une a 
servi seulement au premier tour et une au
tre n'a servi que dimanche. Quant à l'usage 
des deux dernières, il a été empêché par 1 in
tervention de la police. 

Bien que la Justice garde le plus grand 
secret sur la teneur de ces cartes, nous avons 
pu avoir sur elles quelques indications qui 
sont pour le moins édifiantes. ^ ^ ^ ^ 

APPARTNT TRIPOTAGE 
L'une de ces cartes porte le nom d'un tail

leur, mais aucune adresse n'y es* mentionnée. 
Alors, comment se fait-il que des cartes 

incomplètes aient pu être non seulement éta
blies à la Mairie de LiiUle mats encore distri
buées et, mieux, distribuées à d'autres desti
nataires? 

Ne faut-il pas voit là la preuve de l'évident 
tripotage destiné à favoriser le « bon > can
didat? 
EST-CE UNE AFFAIRE DE « FAMILLE a? 

Une carte portant cette adresse : m de la 

Tuatiœ. cour Manuel iOéa), est sa nom ds 
Msfciofce, taéSear. 

Mans ignorons où it—IMS-I V» Malctoise en 

étonné qu'on l'ait Sait hakiW SB 
de ladite cour. 

On sait q«je c'est à cet endn 
tiennent les œuvres de l'abbé — 
notamment la coopérative cléricale « La Ds* 

croyons Inutile d'insister pour l'H-aCsstf 
Sur ce sujet, mais noua j reviendrons. 
LES ART* ET METIERS) 

DES CARTES ELECTORALE* 
Parmi les cartes saisies W Kain, S an est 

encore deux qui portent cette meut-on ; 6* roj 
Auber. 

lemoa* cosapte due c'est kl ladresVse l ' IÂS 
tut catholique de* Arts et Métier-. 

Encore un établissement cléncaJl... 
Cest décidément curieux, ces coîncideaces'1 
CHEZ LE PATRON DE LA a CROIX s 
H en est d'ailleurs de même en ce qui con

cerne une carte avec cette adresse : ao. roa 
du Pom-Neuf. 

Nous tombons cette fois, qui l'eftt cru? en' 
plein dans la maison Vrau. Ça, c'est ie boa* 
auet ! 

On connaît trop clérical M. Vrau, le 
que saint, le sous-verbe du Pape, grand' 
nitou à la » Cnoix du Nord », pour que 
croyons utile d'ktsjster. 

Y A T IL ERREUR? 
Une autre de osa cartes porte comme 

se :_nie Esquennoise, aj. 
N'y aurait-il pas là une simple petite erreaC 

de chiffre et n'aurait-on pas voulu écrire 33 f. 
Au 33 de la rue Esquermoise se trouve as 

ters pieuse maison d'iaaprioaerie Bescaée, 
DANS LES COURETTES 

Enlin sur quatre cartes sont notées les 
adresses suivantes : rue du Faubourg-de-Roo< 
baix, cké De Kisch (deux cartes), cour Mulot 
et rue du Pont-4-ftaismes, «ne impasse de aa 
-nièce de Gaod. 

Quels sont les électeurs dont les cartes sa* 
sont ainsi... égarées? 

C'est ce que la Justice recherche et I r ri 1 nasal 
sans doute ^ ^ 

EN DOMAINE MUNICIPAL 
La vingtième carte des Touroaisiens, eoBa 

saisie sur Visai», le complice de Kain, est 
établie au nom de Périer, rue de rArbrisseaa. 

Rue de l'Arbrisseau! Mais n'est-ce pas là 
que s élève l'Asile de nuit, bâtiment municipal 
qui a très bien pu hospitaliser queigues u élefi* 
*eUXS à l a mamryif. , f 

La Congrégation des Frères i 
barbette est-elle interdite 

oni on non ? 
IL FAUT FERMER LA MAISON 

DE RETRAITES D'ArWAPPES: 
CINTRE D'OPERATION DES 
FRERES-FRAUDEURS ^ ^ 

^ O R » £ É E f f i a A T I O N S 1 B W * * 
Il y a plus d'un an nous signalions Ut 

reconstitution scandaleuse de la Congréga
tion des Frères de la Doctric- Chrétienna 
a Lille, 

LE PATRONAGE CLERICO-MrLITAIRB 
Nous prouvions qu'à l'Institution Charte» 

magne, 55, rue de la Baire, un petronaoe 

le même immeuble la Congrégation dea 
Frères s'était reconstituée. 

Avec une extrême lenteur — c'était sous 
le ministère Bartbou — on se décida à ner-i 
quisitionner rue de la Barre et la preuve 
de la reconstition de la Congrégation tut 
faite. 
LE REPAIRE DES FRERES 

QUATRE-BRA8 A ANNAPP1S 
Mais nous Indiquions — le 30 mai 1913 — 

qu'à Annappes, dans la Maison de Retrait 
tes des Frères soi-disant hospitalisée, il 51 
avaic une organisation de propagande 
fonctionnant au ménris de la Loi. 

Des réunions de frères et de laïques 
étaient faites fréquemment. 

Et nous disions à l'époque i 
« Ces réunions ou «1 recollections » cons» 

tituent une propagande tout à fait inaô> 
missible dans une maison tolérée par 1* 
loi à la condition qu'elle servirait seule
ment dHospicse pour les frères âgés. 

» La présence d'un jésuite venant exhor
ter les gens réunis là, la présidence dea 
•1 recollections » par ] ancien directeur du 
Noviciat, l'assiduité de nombreux Frères 
à ces assemblées irrégulières auraient dû 
être des motifs suffisants pour décider ls) 
Jutice à intervenir, à Annappes, comme à 
Lille ». 

On n'intervint cependant pas et la Jus* 
tic; fit la sourde oreille à nos revendics» 
tiens. 

LA FERMETURE S'IMPOSE 
Va-t-on attendre davantage ? On a main* 

tenant la preuve — une de plus — que ls) 
Maison d Annappes sert non pas à hos
pitaliser des vieux frères, mais à entrete
nir en France un foyer d'agitation et do 
conspiration contre la République où les 
Frères apportent de Belgique, tout leuS 
n dévouement ». 

La fermeture de rétablissement d'Annapx 
pes s'imoflje. 

L 6 6 P^K^irs publics ne peuvent tolfarsal 
plus longfemps un tel scandale ! 
Le Frère flamidien et les autres^-

on correctionnelle 
Comme suite aux perquisitions faites nul 
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GUENILLON 
par Maxim* AUDOUIN 

Et» plein bonheur 
If. de Tréfontaine n'bèsita pas alors à 

sentier sa maître serrurier ses Instructions 
relativement à l'établissement de la cachette 
dont rious lui avons ru révéler à Le Floch le 
(oncUontisment 
' Ls serrurier accepta de s en charger, et 
tarai Jours plus tard, conduit avec les pré-
eanttons les plus nVtnBtieDsss pour éviter 
Ils donner l'éveil à te domsstisHa, le trnrsil 
était terminé, remplissent «ans la perfse-
ttoa tontes les conditions requises. 

ë*> Vos* «tes «n véritable artiste, déclara 
if. 4 s Wfuoteloe enchante. - fixes vous-
tnésse vos hrmornires. 

Oarro» sembla hésiter un instant. tn*ls 
— Mon Dieu, monsieur ls comte, TOUS 

—ussTTis ma bsrdiasse: j'aurais A mon 
tour un servies à vous demander, un ser
vice eoosidérstote. 

— Tsnt misas, mon a m i ftas il sera im-
— j'aurai * plaisir à vous le 

est gros, et j ai 
voira m-

pllques-vous. 
— Vous avez sans doute entendu parler, 

monsieur le comte, de ce pont en fer pro
jeté par les ingénieurs pour la ligne en cons
truction? 

— Parfaitement 
— Cest une grosse affaire que je me sen

tirais de force S entreprendre ; mais les ca
pitaux me font défaut, et l'adjudication doit 
avoir lieu dans six semaines ; alors... 

— Alors, vous avez songé à moi T Vous 
avez raiion, mon ami : je vous connais, je 
vous apprécie, et vous savez quelle joie c'est 
pour moi tontes lss fois que l'occasion s'en 
présente, d'encourager des travailleurs com
me vous. Pour soumissionnen, quelle som
me vous serait nécessaire T 

Charron se gratta l'oreilK 
— Huml j'ai pourtant fait mes calculs 

aussi serrés que possible ; avec mes écono-
unes, et en y ajoutant mon crédit, il me 
faudrait encore dans les...cent mille francs. 

Le n morceau » lâché, notre homme s'hyp
notisa sur les rosaces du parquet. 

— Vous dites que vous avez devant vous 
un délai de six semaines Tt 

— Oui, monsieur ls comte. 
— Eh bien, j'attends des rentrées avant 

cette époque : sûrement, pour ls date fixée, 
vous auras les fonds , 

— Ah 1 merci, monsieur le comte, merci 1 
Il va sans dire que c'est une « af taire » que 
je TOUS propose, et que, pour te partags 
des. bénéfices... 

— Ah t pour cela, non, Interrompit M. ds 
Tréfontaine en riant, ne parlons pas de bar 
nèfles* ; TOUS me demandes un servjce,j'en
tends en garder par devers moi tout ls mé
riter l e TOUS avancerai donc cet argent-pour 
tout 1* temps qui vous conviendra, sans in-

rons votre note par la même occasion. 
M. de Tréfontaine congédia le serrurier 

ravi et bâtissant des châteaux en Espagne. 
Hélas I il y a loin de te coupe au lèvres 1 

Un mois plus tard, lavant-veille même du 
jour où U devait verser les cent mille francs 
entre les mains de Charron, le malheureux 
comte était assassiné. 

On juge de te déception du pauvre serru
rier... 

Quel effondrement 1 Et, aussi, quelle 
cruelle blessure d'amour-propre pour lui, 
qui, sans faire connaître le nom de son^teU* 
leur de fonds, avait annoncé partout 
qu'ayant trouvé la somme nécessaire, il se 
portait soumissionnaire pour le fameux 
pont' 

Ce que tes autres entrepreneurs allaient 
se gausser de lui, lorsqu'ils apprendraient 
sa piteuse reculade, eux dont cette nouvelle 
avait déchaîné te jalousie 1 

Après les funérailles du comte, que tous 
les habitants de Villiers accompagnaient à 
sa dernière demeure, il s'enferma ches loi, 
craignant de trahir sa déconvenue, lors
qu'un dé osa envieux lui poserait cette mal
heureuse question, avec laquelle on rabor-
dait depuis un mois : 

— Eh bien, Charron, et es pont T 
Le soir du troisième jour après le crime. 

Il travaillait dans son atelier, forgesmt et 
limant avec une sorte os rags lorsque- M 
femme Ttn> te chercher 

Il demanda, d'un ton de mauvaise hu
meur : 

— Qa'eat-cs que tu me veua encore T 
— Mon Dieu, Pierre, comme tu me par

les durement depuis quelques jours I Tu es 
fout changé. Je ne te résonnais pis* ; oa ne 
sait en vérité, par quel bout te prendre I 

— Je n'ai pas de temps à perdre A m* 

— Justin, le valet ds chambre de feu le 
pauvre M. de Tréfontaine, est chez nous ; il 
à quelque chose à te dire. 

— C'est bon, j'y vais. 
Charon déposa son marteau, enleva son 

tablier de cuir et, maussade passa dans la 
cuisine, où Justin l'attendait 

Le fidèle serviteur était bien changé de
puis te mort de son maître, qu'il adorait ; 
dans ces trois jours, on eût dit qu'il avait 
vieilli de dix ans. 

En entrant, Charron lui tendit te main. 
. i - Qu'y a-S-il pour votre service, père Jus
tin ? 

— Pouvéz-Tous Voua déranger tout de 
suite pour une réparatien urgente T 

— Parfaitement De quoi s agit-il Y 
— Vous savez bien, le coup de vent de 

cette huit? 
— Oui, un cyclone, et un fameux t 
— Eh bien, U a porté en plein sur la fa

çade sud du château Cinq ou six fenêtres 
sent défoncées, les crémones faussées, e t 
comme le temps menace la pluie, faudrait 
pas attendre à demain pour tes remettre en 
place 

— Mais le* scellés ? 
— On les a levés hier aq Soir. 
— Vous dites que c'est te façade du sue 

qui est endommagée f 
— Oui, principalement tes appartements 

de M. le comte... 
Le vieux frissonna. Il ajouta plus bas, en 

tremblant : 
— Entre autres la bilbttoihequs,,, te... te 

chambre Su crime... 
Une lueur passa dans tes yeux du serru

rier. II dit d'une voix enroués : 
— C'est Wen, père. Justin; je prends ma 

boite à ontlte, et je vous accompagne. 
— Emmenez-vous un ouvrier? 
— Pas te peins : si J'en si besoin d'un, Je 

lenv<»rrai oherrhér. 

mai 

Là, Justin guida son compagnon dans les 
chambres où le cyclone avait causé des dé
gâts assez importants. 

Mais, arrive au seuil de la bibliothèque, 
en revoyant cette pièce dans l'état où elle 
était le jour du crime, où tout lui rappelait 
l'affreux spectacle dp son maître trouvé par 
lui assassiné, le pauvre diable, suffoquent 
d'émotion, dit. au serrurier : 

— Faites votre affaire sans moi ; ma pré
sence ne vous est pas indispensable, n est
er pas ?... Moi, ça m'est impossible de res
ter ici . . 

Il sortit, chancelant et gémissant. 
Charron ivsta seul 
Dans la grande pièce silencieuse, des ra

fales s'engouffraient à intervalles, avec ces 
plaintes étranges qui font Involontairement 
songer à des soupirs de trépassés. Le ciel 
était couvert, et bien que les deux fenêtres 
fussent grandes ouvertes, les rideaux dé
tachée de leurs embrassai, et battant com
me des voiles désemparées, masquaient le 
jour, noyaient d'ombre les recoins. 

Un souffle de vent plus fort les ayant sou
levés un peu de lumière blafarde se des
sina sur le parquet et Charron recula d'hor-
renn en apercevant juste à cette place une 
large tache brune — tache de sang dessé
ché... te sang de M. de Tréfontaine, 

Le serrurier n'était pas une poule mouil
lée. ^ 

Le premier saisissement passé, il écarte 
les rideaux, examina tes ferrures déjetées, 
tordues, et se mit en devoir de procéder S 
leur réparation. 

Mais son esprit était ailleurs 
Uns curiosité mauvaise peu h peu ger

ma, grandit se précisa dans son cerveau, 
l'envahit l'obséda,.. 

Comme tous les gens de Villiers, il avait 
lu les journaux ; mais lui comparse Igno
re, resté dans la coulisse de ce drame mys- . 

a tes avait tesv ligne * lufift» aves i -

une attention passionnée, analysant chaque 
phrase, pesant chaque mot 

Tous les détails que les feuilles parisien
nes avaient pu donner sur le crime, Û tes 
rossedait par le menu, pas un ne lui avait 
échappé. 

U savait l'histoire de ce million que l'orj 
croyait vote, clef de l'accusation portée ceci* 
tre le docteur Le Floch, 

U connaissait un peu le docteur Le Floch, 
assez pour être personnellement convaincu 
de son innocence, et, depuis l'arrestation de 
ce dernier.il se demandait si ls million avait 
réellement disparu si le million ne repo
sait pas tout simplement dans la cachette 
sûre pratiquée par lui sur tes Indications 
de M. de Tréfi ntaine, dans cette cachette 
où il devait demeurer à l'abri de tout re
gard indiscret... 

Elle se trouvait là, à quelques pas de lot 
cette cachette, à sa portée. 

Il n'avait qu'un geste à faire pour éclairai 
ses doutes, et «savoirs. 

C'était là cette curiosité mauvaise qui M 
hantait.. 

La tentation était trop forte» 
n y succomba. 
Il jeta un coup d'œil dans te couloir, S'as

sura que personne ne pouvait te surpren
dre, par surcroît de précautions ferma te 
porte derrière lui, revint devant la I ' 
ne, pesa sur te ressort.. 

Le panneau se déplaça saae bruit.. 
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LILLE.Rue Nationale.89 

dernier.il

